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Clover (Darche, Pommier, Boisseau) : Vert émeraude (2020) 

(Yolk Music / L’autre Distribution)  
 
Le trophée exceptionnel de l’édition la plus récente de « Les Victoires 
du Jazz » fut décerné à Yolk Music pour l’ensemble de sa contribution 
à la promotion et développement de cette musique. Depuis 20 ans, ce 
label indépendant nantais est resté fidèle à son idéologie et a sorti 4 
albums de haut niveau chaque année allant des jazzmen de Loire 
Atlantique jusqu’au top musiciens européens. Fondateurs visionnaires 
de Yolk, le saxophoniste Alban Darche, le tromboniste Jean-Louis 
Pommier et le contrebassiste Sébastien Boisseau sont trois excellents 
musiciens, très actifs, productifs et créatifs, chacun avec une brillante 
carrière. Pour marquer cet anniversaire significatif, ce trio s’est réuni 
sous le nom de baptême Clover et a gravé une pierre précieuse : 
l’album Vert émeraude, le bien-nommé. C’est un bijou luminescent du 
jazz des temps modernes, avant-gardiste mais pas élitiste. Lyrisme et 
poésie sont omniprésents et malgré l’absence d’instruments 
harmoniques et rythmiques, les compositions excellent dans des 
pulsations aux amples harmoniques, grâce aux arrangements minutieux, 
les improvisations structurées, les riffs flottants et la multiplicité des 
caractères de ces trois complices. 
 

 Sir Ali, 12/2020 
 
Pour "Le Jazzophone", Côte D'Azur, dispo en kiosques et médiathèques 
de région PACA, de Janvier au mars 2021. 
 
 



RADIO

Open jazz, Alex Duthil, France Culture, 29/09/2020

Sylvie et Hubet Bouysse – Jazzez-vous, 22/05/20
http://www.radiopac.fr/mp3/jazzezvous/20200516.mp3

Présentation du label Yolk (20 ans, 80 reférences, Victoire du jazz) et diffusion de 3 titres :
China pop, histoire sans paroles, à la bougie

Fréquence Paris Plurielle émission Jatra Olivier Kajler, 05/09/20 
« ou sont les oiseaux »

RADIO CAMPUS www.campuslille.com jazz à l'âme, le mardi de 19h à 20h
mardi 29 septembre 2020
CLOVER Le chemin (vertueux)

Peter Slavid
https://www.mixcloud.com/ukjazz/first-broadcast-may-24th/

« very thoughtful, intricate, gorgeous and delicate chamber jazz (…) an excellent album »

Maurice Hogue
http://www.onemansjazz.ca/may-14-2020-1152/
Posted on may 15, 20200516

Also in this show, the three originators of Yolk Records (Alban Darche, Jean Louis Pommier and 
Sebastien Boisseau) finally got together and made a recording of themselves. “Clover” is the result.

35:20 Ou sont les oiseaux
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Vingt ans que Yolk nous charme, vingt ans que la magie s’opère, et il fallait pour cet 
événement rappeler la famille avant d’accueillir de nouveau amis. La famille du label ligérien 
est étendue, mais son noyau de créateurs est assez restreint et toujours fidèle : Alban Darche 
au saxophone, Jean-Louis Pommier au trombone et Sébastien Boisseau à la contrebasse. 
Tout ceci aurait pu être plus étendu, plus rythmique, voire plus cubique [1] avec d’autres 
figures du label. Mais ceci n’est pas une célébration, une fête pleine de guirlandes et de 
flonflons. C’est une étreinte. Une douceur et un plaisir de se retrouver, comme la délicieuse 
discussion entre soufflants sur « Histoire sans paroles », réglée avec le calme ombrageux de 
Boisseau qui lui donne du corps. Dans ces temps où la nécessaire distanciation physique 
ruine l’intime, c’est une véritable dose de chaleur humaine qui passe par une musique simple, 
fluide et diablement équilibrée.
Le trio s’appelle Clover. Le trèfle. Il y a des trèfles à quatre feuilles, qu’on dit porter bonheur, 
mais celui-ci se sépare dans une dentelle triangulaire d’une grande élégance, parfois languide 
et tirant vers un abstrait qui reste très incarné, à l’image de « Où sont les oiseaux » signé par 
Boisseau et qui fait penser à Wood, son duo avec Matthieu Donarier. On a cette même 
sensation presque physique, sensible, où anches et embouchures caressent le bois plein 
d’aspérités de la contrebasse. Les morceaux de Vert Emeraude sont courts, comme de petits 
instantanés ou des bulles de nostalgie. Ainsi « A la bougie », qui fonctionne comme une ronde 
infinie, est un petit étourdissement d’Alban Darche que le trombone de Pommier se charge de 
charpenter. Comme les souvenirs, les cercles de chacun des musiciens se croisent et diffèrent 
à la marge, et lorsque c’est Jean-Louis Pommier qui prend la parole, la géométrie se fait plus 
anguleuse, jusqu’à ce que les formes se superposent et se complètent.
Avec Clover, on peut mesurer le chemin parcouru par Yolk et par ses fondateurs, mais aussi la 
grande cohérence qui a assuré une vraie continuité esthétique. On peut encore écouter La 
Martipontine, qui a maintenant seize ans et trouver que ces jeunes gens ont mûri mais n’ont 
pas dévié de leur course. Il y a dans « L’Elfe B » par exemple tout ce que le label Yolk défend 
depuis tant d’années : beaucoup du Cube, un peu de LPT3 et un brin d’Unit. Tant d’amitié 
dans tout ceci et une recette simplement belle et revigorante. Du Yolk dans ce qu’il a de plus 
classique. C’est à dire de plus jubilatoire, avec cette innocence qui fait courir au-devant de 
l’aventure avec la légèreté et l’insouciance enfantines qui illustrent la pochette et ressemble 
tant à la philosophie des yolkiens…
par Franpi Barriaux // Publié le 22 novembre 2020 [1] Référence aux diverses déclinaisons des orchestres d’Alban 
Darche, NDLR.

https://www.citizenjazz.com/Sebastien-Boisseau-Matthieu.html
https://www.citizenjazz.com/_Franpi-Barriaux_.html
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"Vert émeraude"

Le saxophoniste et clarinettiste 
Alban Darche comme le 
contrebassiste Sébastien Boisseau 
(nous sommes moins familiers du 
tromboniste Jean-Louis Pommier) 
sont devenus, depuis quelques 
années, des piliers de la scène jazz 

française contemporaine. Signés à deux exceptions près par le 
saxophoniste, tous les titres proposés ici sont exécutés sur un 
tempo lent, choix qui nous a laissé quelque peu dubitatif à la 
première écoute mais dont la poésie sans paroles secrétée par 
le trio finit par s'imposer comme une évidence. Moins abstrait 
que prévu, Vert émeraude n'en est pas moins un album qui joue 
magistralement avec le temps, offrant une promenade qui ne 
manquera pas de vous entraîner dans sa profonde rêverie



Miguel Almada Impronta de jazz

+ China pop en écoute

« Tous trois ont 

combiné leurs 

propres expériences 

et énergies avec une 

empathie magique, 

sans cacher un 

appétit vorace 

pour la musique, et 

se sont mis au 

travail en 

mélangeant les 

ingrédients 

historiques du

jazz avec les 

tendances et les 

sons modernes. »
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Clover - Vert Emeraude

C

Yolk Records

Clover,  das  sind der  Komponist  und Tenorsaxofonist  Alban Darche,  der  Posaunist  Jean-Louis  Pommier  und der  Kontrabassist
Sébastien Boisseau. Sie formen ein Trio ohne Schlagzeug und klassischem Harmonie-Instrument, dafür aber mit zwei eher dunkel
gefärbten Instrumenten, dem Bass und der Posaune. Bei dem dreiblättrigen musikalischen Kleeblatt handelt es sich nicht nur um drei
Freunde, die seit 20 Jahren musikalisch miteinander verbunden sind, sondern auch um die Gründer von Yolk Records.

Die Begegnung der Drei, die zwei Generationen repräsentieren, fand Mitte der 90er Jahre statt. Damals war Pommier schon ein sehr
etablierter  Posaunist,  der  unter  anderem mit  Patrice Caratini’s  Onzetet,  Eddy Louiss's  Multicolor  Feeling und La bande à (Denis)
Badault zusammenspielte. Zur gleichen Zeit hatten Alban Darche und Sébastien Boisseau (beide Jahrgang 1974) ihre Studien beendet
und waren mit eigenen Bands wie Triade, Kaput-K, Jazzophone, The Cube u. a. unterwegs. Obgleich sie das Label Yolk Records aus
der Taufe hoben, lebten und arbeiteten die drei Musiker in drei verschiedenen Städten: Tours, Le Mans und Nantes. Die Gründung von
Yolk Records war durchaus ein Wagnis,  da sich die Musikindustrie  damals in  einem rasanten Abschwung befand.  Doch die drei
Freunde glaubten an ihre Sache. 80 Veröffentlichgen bis heute geben ihnen recht.

„China Pop“, „Histoire sans paroles“,  „Susi“,  „Matin d'automne“, „Vert  Emeraude“, „Hicking“ und „Snake“ - so heißen einige der
Einspielungen des vorliegenden Albums.

Wie zwei sich überlagernde Klangschichten mutet das an, was uns der Tenorsaxofonist und der Posaunist in „China Pop“ zu Gehör
bringen. Dabei ergehen sich der Hornist und der Holzbläser in sehr ausschweifendem Zwiegespräch. Der Kontrabassist setzt dazu
seine dumpfen Klangschläge, ehe der Saxofonist zum kurzen Solo ansetzt. Im Hintergrund vernimmt man eine Art Metronomschlag und
einen gedämpften Hornklang.  Feinste  melodische Linien zeichnet  derweil  der  Saxofonist  bis  zum letzten Takt.  Bei  „Histoire  sans
paroles“ wartet das dreiblättrige Klangkleeblatt mit klassischen Anmutungen auf. Hornist und Holzbläser verschränken fortgesetzt ihre
Klangstränge, die sie bis zum Ende des Stücks modellieren.

Der Bassist eröffnet mit kurzen Saitenschlägen das Stück „Susi“ ehe sonorer Bläsergesang an unsere Ohren dringt. Fortwährend gibt
es ein Zusammengehen und ein Auseinaderdriften, das schließlich in ein Saxofonsolo mündet. Für das rhythmisierende Element des
Stücks sorgt parallel dazu der Bassist mit seinem Tieftöner. Das eher tiefe Timbre trifft im Fortgang des Stücks auf die klanglichen
Höhenflüge des Saxofonisten. Und dann, ja dann, gibt es auch einen erneuten gemeinsamen Bläserchorus gleichsam als Ode an Susi.
Die Frage danach, wo die Vögel sind, stellt sich das Trio auch: „Ou sont les oiseaux“. Allerdings verzichtet das Trio auf Zwitschern und
Tschilpen. Auch ein hohes Pfeifen ist nicht auszumachen. Statt dessen hört man einen Klang der mechanischen Klappenöffnung des
Saxofons, lauscht dem Atemwind und dem dunklen Timbre der Posaune. Schnalzen ist auszumachen und schwungvolle Klanglinien
sind zu hören, teilweise mit kurzen Unterbrechungen und wechselseitigen Fortschreibungen des „Vogelgesangs“. Dabei gibt es keine
„Vogelhochzeit“  und  kein  Stelldichein  von  Amsel,  Fink  und  Star,  eher  muss  man  an  Watt-  und  Seevögel  denken,  die  aufgeregt
schnatternd auf Salzwiesen und Weiden ihre Rast halten.

Gedeckte Klangfarben, die farblich ins Umbra, Siena und Anthrazit changieren, machen den Herbstmorgen aus: „Matin d'automne“. Da
vernimmt man erste Kältewellen und schwere Nebelbänke, die über dem Land schweben. Das unbeschwerte Leben des Sommers hat
ein Ende gefunden; das Leben nimmt seinen verlangsamten Gang auf, so könnte man bildlich beschreiben, was als Arrangement zu
hören ist. Die Sonne quält sich, so der Höreindruck, durch die graue Wolkendecke und lässt ein Strahlenband auf die Erde fallen, so
erzählt es der Saxofonist des Trios. Derweil zeichnet der Posaunist den grauen Wolkenhimmel und die dahinziehenden Nebelschwaden
auf die Leinwand.

„Vert Emeraude“ ist vom Charakter her frühlingshaft sowie mit hellen Grün- und Blautönen in Verbindung zu bringen. Wenn auch durch
den Posaunisten dem „impressionistischen Klanggemälde“ die dunklen Farbstreifen hinzugefügt werden. Hier und da hat man den
Eindruck, man lausche einem Trauerzug jenseits der Ausgelassenheit, die man bei solchen Gelegenheiten in New Orleans erlebt.

„Hicking“ und „Snake“ runden das vorliegende Album ab. Dabei werden die Klangfarben auch bei diesen Kompositionen von den
beiden Bläsern bestimmt. Nur kurz interveniert der Bassist, von dem man sich schon etwas längere Soli gewünscht hätte.

Text © fdp
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Sous le nom de Clover, trois musiciens polyvalents de la scène jazz française feront leurs débuts 
communs. Un répertoire surprenant qui s'oppose à leur esthétique familière et plus ardente.
Les générations Alban Darche et Sébastien Boisseau et l'aîné Jean-Louis Pommier se sont croisés à 
travers divers projets et occasions dans le passé, mais jouer ensemble en trio n'a jamais été une 
option. Cependant, en 2000, ils ont formé un triumvirat d'entreprises et ont fondé le label Yolk. 
Avec "Vert émeraude", ils scellent également leur relation d'affaires d'une manière musicale.
Dans les mains de ce trio, il semble que le saxophone ténor, le trombone et la contrebasse soient 
faits l'un pour l'autre. Les notes des trois protagonistes glissent lentement à l'unisson. Parfois, l'un 
d'entre eux s'éloigne légèrement du noyau, mais cela ne fait que souligner la proximité. Ils se 
promènent ainsi dans un répertoire de ballades et d'impressions légèrement modernistes. 
L'arrière-plan éclectique des trois n'apparaît ici que de manière extrêmement cachée et subtile. Les 
traces de connexions avec les big bands, les extrêmes M-base et les environnements hip-hop 
doivent laisser place à une approche plus poétique cette fois-ci.

Alban Darche a fourni neuf des onze compositions, Sébastien Boisseau et Jean-Louis Pommier 
chacun. Ils ont clairement écrit avec la même vision en tête : du jazz de chambre avec des tons 
pastoraux tempérés et des images mélancoliques d'un passé bien défini. La photo de couverture de 
trois garçons qui s'ébattent dans un pré ne sera donc pas une coïncidence. Vert émeraude" sonne 
donc comme une rêverie étirée sur des temps révolus et plus heureux. Une bande-son sur laquelle 
vous pouvez vous évader du présent pendant trois quarts d'heure. C'est réconfortant, mais 
certainement pas léger.

Traduit avec www.DeepL.com/Translator (version gratuite)



Nouveau partenariat de vieux amis: c’est « Clover ».⇡
Les trois Français musiciens ont sorti leurs albums sous forme numérique dès mars de cette année, CD et LP
en août. Saxophone-trombone-basse - pas une gamme commune.
Les 11 pièces ont été composées par des membres du trio, neuf par Darche, une par Boisseau et Pommier. Sur la
frontière entre la musique de chambre moderne grand public et contemporaine, avec un ton individuel. Un total
de 44 minutes, chacun d’environ quatre minutes, c’est-à-dire des nombres relativement courts. En écoutant
l’album, je pensais au mouvement SlowLife, qui a commencé il y a une dizaine d’années. L’essence de cela est
de ralentir pour sentir et pro4ter du « goût » de la vie! 
Cela ne signi4e pas nécessairement le rythme, mais plutôt la tranquillité d’esprit, l’équilibre, l’arrêt inutile «
spinning ». Je suppose que les trois musiciens sont familiers avec le sujet - mais je ne pense pas qu’ils ont créé
des chansons avec cette intention, qui sont pures, sobres, confortables. Pas de hâte, pas de précipitation.
Choisissez qui vous voulez - par exemple, les enfants sur la couverture du CD. Un solo peut s’adapter, mais
lentement et doucement.
C’est un JOLI CD, mais c’est un peu monotone, il n’a pas assez de variété de musique. Excellentes compétences
instrumentales, mais cela a été plus démontré par le trio sur leurs albums plus anciens.
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Le trio Clover, est basé sur une amitié de longue date 
entre le saxophoniste Alban Darche, le tromboniste 
Jean-Louis Pommier et le bassiste Sébastien Boisseau. 
Les trois se connaissent depuis de nombreuses années 
et ont participé à un certain nombre de projets 
communs. Mais tout le temps, ils ont eu une idée 
commune de créer un trio où les trois pourraient 
explorer leurs idées musicales ensemble.

On parle de deux générations de musiciens qui se sont 
rencontrés dans les années 90, avec Pommier, comme 
celui qui avait déjà une carrière relativement longue de 
musicien, tandis que Darche et Boisseau, tous deux nés
en 1974, ont terminé leurs études avec JF Jenny-Clarke
et ont commencé leur propres groupes. Pommier a 
rapidement remarqué les deux, et en 2000, ils ont 
commencé le trio Clover, où ils se réunissaient pour 
échanger des idées de composition. Cependant, ils ont 
vécu dans trois villes différentes, Tours, Le Mans et 
Nantes, ce qui a immédiatement posé quelques 
problèmes. Où et comment ont-ils pu se rencontrer, etc.
Mais ils l'ont fait d'une certaine manière, et maintenant 
on peut écouter l'album "Vert émeraude" (vert 
émeraude).

Nous obtenons 11 compositions, dont la plupart des 
chansons sont faites par Darche, en plus d'une 
contribution de chacune des autres. Et cela commence 
par "China Pop" de Darche, qui à bien des égards nous 
dit ce que nous avons en réserve. Pour cela, c'est du 
jazz de chambre discret et magnifique du début à la 
fin. Nous obtenons d'excellents jeux, en particulier du 
tromboniste Pommier, mais sans les deux autres, cela 
n'aurait pas fonctionné aussi bien.

Il y a beaucoup de musique qui est soigneusement composée, mais vous donnez aussi (un peu) la liberté 
d'improviser, quelque chose, surtout, les deux vents s'occupent de manière brillante.

C'est à la fois quelque chose de traditionnel et quelque chose que l'on peut reconnaître dans les petits groupes
des années 60 dans cette musique, en même temps que c'est nouveau. On a des flashbacks, surtout pour un 
certain nombre de trombonistes qui de temps en temps jouaient en petits groupes, en même temps que le 
clarinettiste Jimmy Guiffre et son trio restent loin devant dans le front quand on entend cela. En même 
temps, j'ai une idée de plusieurs des excellentes compositions cool qui sont apparues dans les années 50 avec
Lee konitz, Warne Marsch, Lennie Tristano et d'autres, sans que ce que nous entendons ici soit aussi 
mélodique compliqué que ce que nous avons surtout obtenu de Tristano. Et je pense: que ne pouvait pas faire
le saxophoniste baryton Jon Pål Inderberg dans ce contexte?

L'ensemble de l'enregistrement est super cool. Il y a une atmosphère relaxante dans ce qui est joué qui 
ramène le niveau de stress à un niveau acceptable, et le tout est magnifiquement exécuté. Pour cela, trois 
excellents instrumentistes se rencontrent et livrent vraiment un album brillant.

Jan Granlie
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Le sentiment, à l’instant de se rendre à ce concert, est ambivalent. D’un côté, le 
plaisir de retrouver un rapport à la scène, interrompu pour cause de contraintes 
sanitaires depuis des mois, est bien là. De l’autre, l’idée dérangeante que cette 
reprise ne soit que de courte durée au vu de l’automne catastrophique qui s’annonce 
pour le monde de la musique en général et celui du jazz en particulier, inquiète. Les 
retrouvailles avec une formation déjà vue un an plus tôt domine toutefois ce moment 
doux-amer.

Un premier trio assure l’ouverture du double plateau d’une soirée inscrite dans le 
cadre d’Angers Cœur de l’été. The Sheraf Brothers se situe dans le prolongement 
d’un folk flirtant avec les atmosphères irlandaises, celles d’après l’immigration vers 
les Etats-Unis. Une musique des grands espaces qui préfigure ou reprend (tout 
dépend de quel point de vue on se place) ce que sera la grande aventure de la 
musique populaire américaine, Woody Guthrie, Johnny Cash, Bob Dylan etc. La voix 
grave, incarnée et un peu éraillée, s’appuie sur une guitare métronomique et 
enthousiaste, un violon aérien fait tourner la tête.

Proposé par l’association Jazz Maine qui approvisionne la ville en jazz vivant, vient 
ensuite Clover, un jeune trio pourtant vieux de vingt ans. Pas musicalement (quoique 
Alban Darche, Jean-Louis Pommier et Sébastien Boisseau ont participé à des 
projets communs), plutôt entrepreneurialement parlant - si on peut se permettre ce 
néologisme. A savoir que ses membres se sont jetés voici deux décennies dans une 
entreprise aussi folle que nécessaire : produire leurs propres disques ou ceux de 
leurs amis musiciens. Yolk, le label, implanté à Nantes depuis toujours, bénéficie 
aujourd’hui d’une notoriété méritée (Victoire du jazz du label de l’année en 2019) et 
continue d’enrichir son catalogue avec le même savoir-faire artisanal.



www.citizenjazz.com

Jean-Louis Pommier, photo Michel Laborde

Mais lorsque des musiciens font ensemble autre chose que de la musique, 
immanquablement ils finissent par y retourner. Ce soir, Clover est installé dans un 
jardin public sur une scène dominée par le musée des Beaux-Arts. Devant la 
majestueuse façade en tuffeau blanc, grand plan vertical à l’architecture droite, la 
musique s’imprègne du décor : épurée, noble et délicieusement mélancolique. 
Savamment mélancolique même, puisque les trois voix jouent de manière resserrée 
et se complètent dans une articulation mathématique qui, sans montrer sa 
complexité, dégage un parfum capiteux et étrange.

Pas de prise de solo dévastateur, d’interplay brûlant, tout est ici du domaine du subtil 
et de la valorisation d’une partition soignée qu’il s’agit de servir. En cela, le trombone 
de Jean-Louis Pommier et le saxophone d’Alban Darche sont des interprètes 
sérieux. Avec suavité, ils chantent ensemble des airs doux qui invitent à un voyage 
en demi-teintes. Tristesse, délicatesse, sérénité et sens de l’espace, ponctués par la 
contrebasse fluide de Sébastien Boisseau, le chemin ne connaît pas d’accrocs ni de 
rupture et se situe dans un à-côté d’une belle tenue en ces temps incertains.

par Nicolas Dourlhès // Publié le 22 novembre 2020

https://www.citizenjazz.com/_Nicolas-Dourlhes_.html
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Ça repart au Petit Faucheux 
avec un invité aux dents longues
 
Pour le tromboniste, il faudra tomber le masque. Pour le public, il faudra faire 
avec. Mais, en ces périodes troublées, donner un coup de pouce aux 
structures culturelles ajoute un devoir au plaisir. Donc, pour tout savoir sur la 
saison 2020/2021 du Petit Faucheux, rendez-vous le 1er octobre.

Le Petit Faucheux a le plaisir de vous inviter à son ouverture de saison 
2020-2021 jeudi 1er octobre à partir de 18h30. Toute l’équipe sera là pour 
vous accueillir, échanger et vous renseigner sur les prochains rendez-vous.
Au programme : ouverture de la soirée par le tromboniste Fidel Fourneyron, 
artiste-associé au Petit Faucheux sur les deux années passées, présentation 
de la saison puis concert de Clover.

Clover
Alban Darche (saxophone ténor)
Jean-Louis Pommier (trombone)
Sébastien Boisseau (contrebasse)
Clover est une matière inédite. Une matière qui résulte d’une amitié longue, 
d’une expérience collective intense, d’une envie de musique épurée.
Après 20 ans d’une étroite collaboration artistique et humaine déjà clairement 
concrétisée par la création du label Yolk et nombre de projets collectifs, les 
trois compères Alban Darche, Sébastien Boisseau et Jean-Louis Pommier 
formalisent ici un autre rêve longtemps différé : se retrouver au sein de ce trio 
chambriste pour imaginer une musique poétique et mélodique, proposée 
comme une suspension du temps.

http://www.entreedupublic.fr

